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CONVENTION  NATIONALE. 

extrait 

DU  P R O C È S- V E R B A ï, 

DELACONVENTIONNATIONALE, 

Du  mardi  1%  mars  1795  , fécond  de 
la  Républiq.ue  françafe. 

Imprime  par  ordre  de  la  Convention  Nationalb, 

& envoyé  aux  Sé  dépaitemens  & aux  nées. 


U NE  députation  de  la  feélion  Poiflbnnière  ayant 
ete  admife  a la  barre  pour  préfenter  une  compaffnie 
prête  a partir  pour  les  frontières , & cette  comfalnie 
étant  introduite  dans  la  falie , l’orateur  de  la  de'nu 
tauon  annonce  qu’il  eft  chargé , par  un  arrêré  de  cettë 
feâion  du  jour  d hier , de  faire  ledure  de  la  réponfe  du 
prefident  de  la  feétion  aux  commilTaires  de  la  Conven 
faon  nationale  , loifqu’ils  s’y  rendirent  en  exécution 
du  decret  du  8 de  ce  mois. 


Ai  ^ t;/ 


Ce  aifcours , dan?  lequel  les  expreffions  de  dévoue- 
ment & de  patrloùliTie  (embloient  n avoir  ele  piodt- 
ïnèes  que  pSur  vo  ier  de  perfides  intentions,  & pre  « 
i-ielque  faveur  à des  déclamations  mcendiaires , a etc 
mterrompii  par  de  fréquens  murmures:  1 indignation 

Pénérale^s’efl  (ur-toutmanifeftée,  lorfqu’on  a entendu 

foi-ateiir  de  !a  députation  demander  k deciet  d accu- 
fation  contre  ie  général  Dumounez  & fon  etat-major. 

Un  nombre  Ibferve  que  ce  dlfeours  n’eft  que  l ex- 
prefüon  de  l’opinion  individuelle  du  prefident  de  ce 
ff-aion  & de  ceux  qui  tiennent  avec  lui  le  bureau. 

Cette  obfervation  eft  confirmée  par 

fair4  de  la  Convention , a la  feance  di?  8 , qi,  u.ciare 
nue  s’d  ne  lui  a point  rendü.compte  de^ce  difcours 
c’eft  que  k refte'de  i’a'.iemblee  'ui  avon  paui  , a.nfl 
nn’à  fon  n^ilcvr.e,  ne  prendre  aucune  part. aax  nom- 
breux ârtîcles^e  cette  rcponk , & ne  leur  avoit  mant- 
feilé  que  FenthouriaQ-ne' de  t’arrioiit  d.e  la  paîne , de 
ces  fentimens  républicains  que  leur  million  etoit  d ex- 

''“iJiTmSi  focceO.,™™  à la  tri- 

bune  pour  aopekr  Fauention  de  laffemoke  .ur  les 
manœifvres  de  ces  hommes  qui , fondoyes  kns  aoute 
par  les  ennemis  de  la  liberté , empruntent  le  maïque  du 
patriotifme  le  plus  exalté 

iment  à ép'arer  fes  vrais  amis  ^ -a  trci  , 

oo’ils  nelteuvent  entraîner  dan.s  oes 

i-Acvrs  àieter  des  germes  de  div'fion  dari.s  les  atmre_., 
Uf  ne  dan-  le  fein  de  la  Convention,  a armer  enfin 
U remU  contre  lui-même.  l's  infiftent  kir  la  necef- 
fiîe  crfeâ)er  par  un  ^rand  eiœmple  ceux  qm  pov^ 
cFenïrer  dans  cet  exécrable  cor^.o  . 
r).'  Vr-pofe  par  motion  d’ordre  , de  !urp.»nü.e  .a 
,-,i  .^inn  pour  rScevoir  le  ferment  des  volontaires  qui 

S:dÏÏmcmeatmcme  fe  mettre  .n  route.  Uumem- 
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bre  s’y  oppofe  ^ fur -le  fondement  qoe  le  drapeau  de 
divifion  fous  lequel  iîs  font  renais  , ne  préfeole  nulle 
part  les  couleurs  nationales  , que  la  cravate  en  eft 
blanche  , & qu’il  porte  deux  heurs-de-lis  , l’une  fur  le 
taffetas  , Faiitre  découpée  à jour  fur  la  pique  : ii  dé- 
nonce ce  drapeau  comme  une  preuve  mavérielie  3c 
irrécufable  de  i’incivifnie  de  ceux  qoife  font  charges  de 
diriger  ce  raffemblement. 

À peine  ces  mots  font  entendus  des  volontaires , 
ils  portent  de  concert  des  regards  inquiep  fur  ce  figne 
qui  trahit  leurs  vrais  fentimens  : ind-gnés  de  n’y  pas 
voir  les  emblèmes  de  la  libeite  , pour  laquelle  feule  ils 
veulent  combattre  , ils  fe  .précipitent  autour  de  celui 
qui  le  porte,  pour  faire  dîfparoitre  ces  odieufes images; 
la  pique  eft  brifee  , Fétofie  mife  en  pièces;  ils  s’en  dif- 
putent  les 'lambeaux  pour  les  fouler  aux  pieds  5 & le 
bâton  refte  nud. 

La  citoyenne  Fioquet  , de  Toulon,  émue  de  ce 
fpeftacle  , détache  fa^ceinture  tricolore  , Sc  la  jette  de 
la  tribune  ; Jean-Louis  Coulon^  fédéré , offre  un  bon- 
net rouge  ; bientôt  le  fui  du  drap^eau  fe  iTioiitre  orne 
de  ces  Attributs  chéris.  Les.,  volontaires  reprennent 
leurs  rangs  ; eoibraies  d une  nouvelle  ardeur , comme 
fi  une  infpiratlon  divine  leur  eût  dit  : \^ous  vaincrez 
fous  cet  étendard;  la formüle  du  ferment  eft  prononcée 
par  le  préfidenî;  ils  le  prêtent  en  agitant  leurs  armes, 
en  élevant  leurs  chapeaux  for  leurs  baïonnettes  ; ils 
raccompagnent  de  ces  riioiivemens  qui  feniblent  déjà 
Feffet  piolà  que  l’exprèTion  de  la  volonté , ^ ils  défi- 
lent au  bruit  des  plus  vifs  appiaudiffemens. 

Sur  la  motion  d’-un  membre , la  Convention  natio- 
Bâle  décrète  qif  il  fera  fait  meiitioîi  honorable  au  pro- 
cès-verbal , de  la  conduite  des  volontaires  de  la  fec- 
tioo  Poiifoonière,  qui  ont  été  admis  à prêter  feraent  à 
cette  féance , ainfi  que  du  mouvement  patriotique  & 
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généreux  de  la  citoyenne  Floquet  y de  Toulon  5 Bc  de 
Jean  Louis  Couion  ^ fédéré  ^ & qu^ii  leur  en  fera  cemis 
une  expédition. 

On  reprend  la  difcuffion  fur  le  difeours  du  préfident 
^de  la  ftdion. 

Un  des  opinans  s’attache  à faire  fentir  îaliaifon  des 
proiens  qrdil  décèle,  avec  les  événemens  des  jours 
précédtns  ; les  inquiétudes  répandues  avec  affeétation 
fui  les  fiîbliftances  , la  violation  des  propriétés , les 
moiivemens  excités  autour  de  la  faite  de  FalTemblée 
de  jiifque  dans  fes  tribunes,  & paFtæulièrernent  avec 
les  complots  annoncés  par  les  ofEciers  municipaux  Sc 
le  commandant  de  la  garde  nationale  dans  la  nuit  du 
ji  au  îo,  & heureufement  déjoués  par  leur  prudence. 

Un  autre  opinant  met  fous  les  yeux  de  FAffemblée 
une  nouvelle  preuve  de  la  réalité  de  la  confpiration  : 
c’eft  une  médaille  ou  un  écu  de  6 livres  auquel  on  a 
ajouté  une  bétière  , portant  d’un  côté  l’effigie  du  ci- 
devant  roi  5 avec  "la  légende  ordinaire,  & au  revers 
ces  mots  : Louis  XVI ^ né  le  2'^  août  17J2  ^ roi  le  10 
mai  1774  J manyrifé  h 2.1  janvier  1793.  ^ 

Un  troifième  opinant  dénonce  particulièrement 
Fournier , dit  FÂniéricain , comme  Fun  des  principaux 
moteurs  de  ces  agitations  , & demande  contre  lui  le 
décret  d’acenfation.  Il  ell:  interrompu  par  une  ^.pof" 
trophe  dont  l’objet  eil  de  le  confondre  avec  ceux  qu  il 
aceufe, 

La  Convention  nationale  décrète  que  Finterrupteiir 
fera  rappelé  à l’ordre , Sc  Ton  nom  inferit  au  procès- 
verbal  avec  cenfore  : mais  on  ne  parvient  pas  à le 
' découvrir,  ôc  ceux  qui  fiégent  près  de  lui  fe  refufent 
à le  défigner, 

Pliifieurs  projets  de  décrets  font  préfentés  à la  forte 
de  cette  difcuffion.  Quelques-uns  demandent  que  Pi- 
nard, orateur  delà  dépuiatiGn,  foit  defiitué  desfonc- 


î 

ttons  de  juge  de  paix  , qu’il  foit  mis  en  état  d’arref- 
talion  , ainfi  que  Jacquemier , préfident  de  la  fedlon, 
6c  le  fcellé  appofé  fur  leurs  papiers  ; que  les  regiftres 
de  ia  feddon  foient  apportés  , ainil  que  les  drapeaux 
êc  flammes  rernblabks  à ceHe  que  les  volontaires  ont 
déchirée  en  préfence  de  rAifemblée  ; que  les  citoyens 
de  la  feéhon  foient  invités  à manifefler  leurs  vrais  fen- 
timeris,  & ^u’ii  foit  décrété  que  la  commune  de  Paris 
&i  le  commandant  de  la  garde  nationale  ont  bien  mé- 
rité de  la  patrie  dans  la  nuit  du  p au  lo  de  ce  mois. 

On  réclame  pour  les  pétitionnaires  le  droit  de  faire 
entendre  leurs  moyens  de  défenfe  i la  parole  leur  efl: 
accordée. 

Pinard  déclare  qu’il  n’eft  point  Fauteur  du  difcours, 
ni  le  préfldent  de  la  fe dion,  qu’il  a feulement  été  chargé 
d’en  faire  le  dure. 

Le  citoyen  Faro,  autre  membre  de  la  députation  5 
repréfente  qu’il  peut  avoir  été  dans  l’erreur,  & préoc- 
cupé de  quelques  bruits  calomnieux,  lorfqii’il  a fait  aux 
députés  de  la  Convention  la  réponfe  qiji  vient  d’être 
lue,  mais  qu’il  ifa  eu  aucune  intention  criminelle. 

Tous  les  deux  invoquent  le  témoignage  individuel 
des  citoyens  de  leur  fedion  fur  les  preuves  confiantes 
qu’ils  n’ont  ceffé  de  leur  donner  de  leur  cu'  fme  ; & 
pour  ce  qui  concerne  le  drapeau,  ils  déclar.nt;  qu’il 
n’y  a rien  de  leur  fait  , ne  fe  mêlant  pas  des  détdls 
militaires  de  leur  fedion. 

Le  citoyen  Pinard  remet  fur  le  bureau  le  difcoiirs 
du  préfident  de  la  fedion du  S de  ce  mois,  en  cinq 
feuillets  fignés  de  lui,  & l’extrait  de  la  délibération. 

On  propofe  de  renvoyer  ces  citoyens  à leur  fedion , 
en  fa  chargeant  d’examiner  leur  conduite. 

0.1  demande  enfin  que  le  tribunal  crlrBînel  extra- 
ordinaire foit  tenu  , immédiatement  après  fa  forma- 
tion , d’oTormer  des  faits  réfnltans  de  la  lettre  écrite 

Extr,  du  procès-verbal ^ &c,  du  iz  Mars  175)3.  A 3 
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au  préfident  de  la  Convention,  par  le  maire  de  Paris j 
le  I®  de  ce  mois,  de  l’arrêté  du  confeil  de  la  com- 
mune  du  même  jour  , & de  la  dénonciation  des  com- 
miffaires-infpecteurs  de  la  falle. 

La  queftion  de  priorité  ayant  été  décidée  ,&  cl  '-ers 
amendernens  adoptes  ou  rejetés,  les  decrets  iu^ans 

font  rendus  : , , „ . 

«La  Com^entio'^  nationale  décrété  que  tournîer, 
dit  rÂméricain  , fera  mis  en  état  d’arrefl.uion  , & le 
fcellé  appofé  fur  fes  papiers  par  le  juge  de  paix  de  fa 
feaion  ; que  ledit  Fournier  fera  de  fuite  tradiut  au  co- 
mité de  sûreté  générale  , qu’elle  charge  de  l’interro- 
ger & de  lui  faire  rapport  de  fes  réponfes.  » ^ 

**  « La  Convention  nationale,  confidérantqu’;!  réfidte 

de  la  lettre  qui  lui  a été  écrite  par  le  maire  de  Farisle 
lO  de  ce  mois,  de  l’arrêté  du  confeil  de  la  commune, 
du  compte  rendu  par  la  municipalité  à la  barre  , & de 
la  dénonciation  de  fes  corr.mifaires-infpeaeurs  c!e  ia 
falle  , qu’il  a exifté  à cette  époc^ue  un  com-plot  atten- 
tatoire à la  sûreté  delà  Convention  nationale , décrèic 
que  le  tribunal  extraordinaire  , auffitôt  qu’il  fera  raf- 
femblé , informera  contre  les  auteurs  & fauteurs  de  ce 

délit  national.  » . , , , , r -i 

« La  Convention  nationale  décrété  que  le  conleil 
général  de  la  commune  de  Paris , ainfi  que  le  com- 
mandant généial  de  la  garde  nationale  parifienne  , ont 
bien  mérité  de  la  patrie  dans  la  nuit  du  p au  lo  mars  : 
décrète  en  outre  qu’il  leur  fera  remis  expédition  du 
préfent  décret , & qu’il  fera  envoyé  aux  départemens 
& aux  armées,  ainfi  que  le  difcours  d’ifnard,  & la 
partie  du  procès-verbal  de  la  féance  de  ce  jour , con- 
tenant le  récir  de  ce  qui  s’efl  pafle  à l’occafion  de  la 
députation  de  la  fedion  Poiffonnière.  » 
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DISCOURS  IMPROVISÉ  (î) 

DU  CITOYEN  Max.  r^SNARD, 

I Ml?  RI  MÛ  par  ordre  de  la  Convention  ^ pour  être  envoyé  aux 
8 6 départemens  & aux  armées. 
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Ce  qui  vient  de  fe^pafTer  dans  cet  inflant^  eft  un 
coup  de  lumière  qui  doit  nous  éclairer  tous  fur  les 
projets  & les  manoeuvres  des  ennemis  de  la  Répii”- 
blique. 

L’ariflocratie  , comme  un  nouveau  Protée  , prend 
toutes  fortes  de  formes  pour  arriver  à fes  fins  ; élis 
a bien  lenti  que  pour  perdre  la  France  il  ne  fuffi» 
foit  pas  de  nous  attaquer  au  dehors  par  de  nom-» 
breuies  armées , de  nous  travailler  au  dedans  pat 
les  intrigues  des  nobles  . & des  prêtres,  mais  qifil 
falloit  encore,  pour  frapper  des  coups  plus  dangereux 
& pf.is  surs  , tirer  parti  de  tout  de  mettre  à profil: 
jiîfqu’aux  vertus  civiques  des  bons  citoyens.  Elle  a 
efpéré  que  fous  le  mafqiie  du  patriotifme , Sc  par 
une  exrikation  perfide,  on  pourroit  amener  une  défor- 
ganifâhon  totale.  Depuis  long-temps  j’ai  vu  que  ce 
fydême  de  trahilon  étoit  fuivi  par  ceux  qui  l’onl  , 
conçu  avec  une  aRuce  ôc  une  combinaifon  profonde; 
j’en  ai  témoigné  mon  effroi.  Déjà  j’ai  paru  à cette 
tribune  pour  vous  annoncer  le  danger  Ôc  éclairer. 


(î)  Recueilli  d'après  les  procédés  logotachigraphiqiies  da 
citoyen  F.  E.  Quiraut. 
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nies  collègues  égarés , car  je  favois  que  leurs  Inten- 
tions étoient  pures;  je  leur  ai  repréfenté  que  quel- 
quefois , fans  s’en  douter , & en  agiflant  pour  le 
bien , iis  favorifo’eat  les  manœuvres  fecrètes  de  la 
îTialveiilance.  J’ai  éprouvé  alors  une  défaveur  mar- 
quée, effet  néceffaire  de  i’éblouifTement  que  produit 
la  vérité;  car  je  rappelle  que  lorfque  , pour  la  pre- 
mière fois,  dans  cette  falle,  je  dénonçai  la  cour, 
lorfque  je  démontrai  le  premier  que  la  conflitution 
ancienne  étoit  une  abfiirdité  & qu’il  falloit  la  dechirer,_ 
on  me  força  de  defcendre  de  cette  tribune.  Eh 
bien!  l’autre  jour  je  vous  difois  une  vérité  qui  im- 
portoit  autant  que  ' les  autres  au  bonheur  de  m^on 
pays.  Oui , citoyens , il  n’eft  que  trop  vrai  qu  un 
fyftème  déforganifateiir  a été  combiné  avec  fcéié- 
rateffe  fiilvi  avec  audace.  Mais  telle  efl.  la  def- 
tînée  de  la  France,  que  toutes  les  manœuvres  de  fes 
ennemis  tournent  à leur  détriment  de  font  dcvoiiees 
prefqu’aiîffitôt  qu’elles  font  Gundies. 

Citoyens  , depuis  tro’s  ou  quatre  jours  ce  projet 
funefte  s’efl  dévoilé  de  la  manière  la  plus  évidente.^ 
Vous  avez  vu  dans  Paris  un  mouvement  d’infiirreâion, 
que  Fon  n’a  pas  pu  imprimer  la  généralité  du 
peuple  parce  que  fa  maffë  eff  vraiment  patriotique  Ôc 
pure.  Mais  combien  criiommes  pervers  fe  font  répan- 
dus dans  les  sections,  dans  les  foclétés  populaires,  dans 
les ’groîjppes  & dans  les  cafés  qui  environnentnotre 
faite'' f là  que  n’ont- ils  pas  At  ! ..  Entendez-les, 
citoyens  ; ici  ils  difoient  qiFd  falloit  fermer  les  bar- 
rières ; là,  qu’il  falloit  fonner  le  toefin  ; ailleurs, 
qu’il  falloit  tirer  le  canon  d’alarme  ; dans  d autres 
lieux,  qu’il  falloit  arrêter,  alTàfiiner  clés  députés, 
tomber  fur  la  Convention,  enfin  anien^r  Dumouriez 
à Paris,  les -pieds  & poings  ( Ici  citoyens^ 

' perrnettez-moi  de  vous  le  révéler^  car  il  faut  publier 


avec  courage  îa  vérité  toute  entière  ). ....  Je  rends 
juftice  au  patriotifme  de  la  fociété  des  Jacobins , 
mais  5 ( il  faut  le  dire  ) c’eft  dans  fon  fein  qu’a  été 
faite  la  plus  grande  partie  de  ces  motions  terribles  qm 
auroient  tout-à  coup  xenverfé  la  liberté  ôc  perdu  la 
patrie  ^ c’eft  dans  fou  fein  que  des  ariftocrates  dcgui- 
fésj  ou  plutôt  des  hommes  vils  qui  font  tout  ce  que 
veut  celui  qui  les  achète  5 ont  motionné  contre  Dumou- 
iiezj  provoqué  Finferredion  contre  le  Convention  de 
les  miniftres.  Et  certes , ceux  qui  ont  aboli  la  royauté  ; 
celui  qui  a chaffé  Brnnfwick  de  la  Champagne  & 
conquis  la  Belgique , méritoient  bien  que  la  cour  de 
Londres  facrifiât  quelques  guinées  pour  les  faire  affaf- 
finer  par  les  mains  d’un  peuple  égaré  5 pour  qui  us 
fe  facrilîent. .... 

Béfléchiffez  5 citoyens , fur  l’analogie  qui  fe  trouve 
entre  ce  que  nos  ennemis  doivent  defirer , & ce  que 
l’on  a cherché  à perfuader  au  peuple  : il  eft  clair  que  , 
pour  opérer  la  contre-révolution,  il  faut  dilfoudre  la 
Convention  , grand  refîbrt  du  gouvernement , & point 
central  de  ralliement  : auffi  demande-t-on  que  ion 
.tombe  fur  cette  afîemblée  pour  affaffiner  une  partie 
des  députés.  Il  faut  déforganifer  le  pouvoir  èxécutif, 
fécond  rouage  fans  lequel  tout  's  arrête  : auffi  deman- 
de t on  la  tête  de  quelques  minières  de  le  renvoi  des 
autres.  Il  faut  arrêter  dans  le  cours  de  fes  conquêtes 
l’infatigable  Dumouriez  : auffi  demande -t-on  qu  il 
foit  amené  pieds  de  poings  liés.  Français,  font-ce  là 
des  motions  patriotiques,  Sc  pouvez-vous  être  plus 
long-temps  la  dupe  des  perfides  qui  vous  trompent  ? ^ 

Ce  n'efi  pastout  : remarquez  quelle  profonde  fcélé- 
rateffe  on  a employée  pour  faire  réiiffirces  affreux  pro- 
jets. Les  tribuns  incendiaires  à qui  des  agens  princi- 
paux di  cachés  aumîent  diffribué  leur  rôle  , fe  tranf- 
portent  à la  fcciété  des  Jacobins  5 parce  qu’ils  favent 
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que  c’eft-lâ  qoe  le  psyple  reçoit  rinHoence  ôc  îe  moiï- 
yement , que  c’eil- la  que  fe  raifèiriblent  tous  les  mvàns 
Jaloux  oc  paiiiüiioes  de  la  liberté  ^ Sc  qidils  efpèrent  d’y 
abüier  du  putr  oi-laie  ^ & de  tout  incendier  au 
nioyen  mem-a  de  ce  feu  (acré  ^ dont  on  doit  fe  féli- 
citer de  baaler. 

Il  y a plus  : pour  mieux  préparer  les  efprits  , ils  les 
échauffent:  par  un  récit  d’atrocités  vraies  ou  faoffes 
conim.'fes  par  nos  entiemis  dans  Liège  ; c’eft  dans 
ce  momeot  où  r'aeditoire  eff  ému  5 indigné,  que  Toîi 
p,^“odL’:t  les  motions  eræcrabfes  dont  fai  parlé.  Des 
JacobîDS  îrooryés  ^ des  tribunes  égarées  les  acciieiiient 
avec  trâ  'f|.>ort  : :Uor^  des  t;,attres  déguifés  demandeat 
que  iu.r-k- champ  bon  le  îranfporte  en  foule  aux  Cor- 
deîîers  pour  y prendre  un  renfort  de  peuple  à.  tomber 
en  force  for  l'a  ( onvention*  La  falle  retentit  de  cris 
fédvUeu;i  : on  nart  : le^.  Cordeliers  reçoivent  l’impiil- 
iîoD:  GO  .shioif  : on  eff  prêt  à tout  entreprendre  : on 
va.  ....  Peuple , arrêtez  ô ciel  ! que  vas-to 

famé?  ce  font  tes  ennemis  qui  t’entraînent. ....  c’eft 
la  patrie  q?re  lu  cours  poignarder. ....  Mais  rien  n’ell 
conlomiiié- .....  la  oialfe  de  ce  peuple  , encore  pure 
dans  ibo  erreur  , s’imagine  que  pour  fanâifier  cette 
iniurreâmo  qu’on  lai  dït  être  légitime  & riécellaire^ 
M fdüt  €'a  faire  part  aux  officiers  de  la  commune. 
Ceux-ci  Arrêtent  tout  * Pciiple  , tes-  Magiffrats  t ont 
empêché  de  caufbmmer  Fœuvre  de  ton  égarement; 
iis  p enoenl  un  arrêté  fovère.  La  fouie  ef!  détrompée  ; 
le  orofel  échoue  , & nous  vivons  encore  pour  h lalut 
de 'h  pstrie  ^ le  miomphe  de  la  liberté,  êi  la  dcflmc- 
tioo  des  tyrans. 

N.  B.  /c£  ^ var  un  mouvement  fpontûné ^ tous  îes  membres 
Je  lèveM  eti  portafU  leurs  (haveaux  eu  Ô’  de  toutes 

parts  dait'is  la  on  crie  : Guiy  OuJ  j 


î î 


Il  fera  bien  étonné  Pitt  lorfqn’après  les  efp.é- 
rances  dont  fes  correfpondans  i’auront  bercé  ét  les 
foœmes  qu  il  ficnfie  , il  décacheiteia  ce  prochain 
Courier  cette  lettre  fi  ardemment  attendue  , & qu’au 
teu  dj  trouer  la  diirolutiof,  de  ia  Convention  £ 
a dt.orgamfat'on  d-  ia  france,  i!  y lira  que  fss 
trames  fout  decouvertes,  fou  or  perdu,  fes^  aryens 
demafques  oc  que  la  ioi  va  faire  tomber  leur  fcie. 
• Français,  que  l’expdrience  de  ce  qui 

von  Î r pour'l’avenir.  Méfiez! 

vous  de  lartftocratie  déguisée  fous  ie  mafque  du 

patuot.fme;  fongez  qu  une  nation, qui  comme  nous 

frct  r/S  conduifent  à 

la  l yciu.  Peupic  qui  m écoutez,  reconnoilTez  auiour- 

le  J.icnt  vos  plus  ardens  amis  ne  le  font  nas  tou- 
)Oius,  tandis  que  ceux  qui,  pour  vous  être  plus 

S'tm  déplaire  , qui  fe  préfenten^t  à 

cett.-  tnonne , non  pour  y recaeifür  des  ar^olau- 
diiTemens , qii’ii  ne  leur  feroit  pas  difnoüe  d’obtenir 
mais  pour  y endurer  des  mSrtificatinns  de  tô«? 
pore  ; enfin  ceux  qui  fe  décident  à tant  de  pénibles 

la'oaHe  de  Famour  de 

afFectiol’  hommes  dignes  de  toute  votre 

<^o”ègiies,  fi  vous  voulez  fautes 
la  Patr*e  •.  méfiances  récioroques  ♦ 

que  nos  dircuffions  foient  libres  de  calmes;  cffont 

faut  T""  lÏ^F  * clameurs  qu’il 

faut  a la  France;  craignons  Que  C nous  ne 

rsj"E±  ?k"'’  ““  ” s»=  fa 

rsfiriibîs  ■»  p«s 
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La  prejque  totalité  de  l’ajfe/ttblee  Jè  levé  en  criant  : 

Je  conclus  à ce  ^ue  le  prefident  de  la  rectîon 
Sc  le  pétitionnaire  foient  mis  en  éut  d’arrestation, 
& à ce  que  l’on  pourfuive  les  délits  commis  contre 
la  fûreté  de  la  Convention  Nationale. 


Signé , Geîtsonné  , Préfident;  L.  B.  Guyton, 
Max.  Isnard  , J.  Julien  , de  Touloufe  ; Mallarmé  , 
L.  J.  Charlier,  Gr-ANGENEUVE  , Secrétaires. 


D^E  t’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


